
 

Vol. 42, n° 2 (1) – Juillet – Décembre 2023, Sciences Naturelles et Appliquées 

                                                                         Publié le 31 décembre 2023                                                      195 

Performance de croissance en plantation de trois espèces ligneuses 

et trois espèces herbacées fourragères au Burkina Faso 
––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––– 

 

Sata DIAWARA1*, Fanta BARRY2, Jonas KOALA1,  

Daniabla Natacha Edwige THIOMBIANO1, Marcellin YAMKOULGA1,  

B. Jethro DELMA3, Lassina SANOU1  

 

Titre courant : Culture des ligneux et herbacées pérennes fourragers 

 
Résumé 

L’élevage burkinabè est fortement dépendant des parcours naturels qui sont aujourd’hui fortement 

dégradés dans beaucoup de localités. Cette situation exige d’explorer des palliatifs afin de combler le 

déficit alimentaire du cheptel. A cet effet, la méthode d’intensification de la production fourragère se 

présente comme une alternative. Pour ce faire, trois ligneux fourragers (Leucaena leucocephala, Kigelia 

africana et Gliricidia sepium) et trois herbacées fourragères (Andropogon gayanus, Cymbopogon 

schoenanthus, Vetiveria nigritana) ont été plantés dans un dispositif expérimental à la station de 

recherche de Saria où les sols sont principalement des Lixisols ferriques avec une fertilité généralement 

faible. Les taux de survie ont été calculés après douze mois de plantation et les paramètres de croissance 

ont été déterminés trimestriellement. Ces données ont été analysées à l’aide d’un modèle linéaire mixte 

pour déterminer l’effet de la période de mesure sur leur évolution. Les résultats indiquent un taux de 

survie de 100% chez G. sepium et V. nigritana qui sont respectivement des ligneux et herbacée 

fourragers. Ces espèces ont montré également un accroissement positif de leurs paramètres 

morphologiques sur une longue période. Ces résultats montrent une adaptation de ces espèces aux 

conditions écologiques difficiles.  

Mots clés : Banque fourragère, Ligneux et herbacée fourragers, Parcours naturels, Taux de croissance 

relative 

 

Plantation growth performance of three forage woody and three forage grasses in 

Burkina Faso  
 

Abstract 

Livestock farming in Burkina Faso is heavily dependent on natural rangelands, which are now severely 

degraded in many areas. This situation calls for palliatives to be explored in order to make up for the 
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livestock's food deficit. One alternative is to intensify forage production. To this end, three forage woody 

(Leucaena leucocephala, Kigelia africana and Gliricidia sepium) and three forage grasses (Andropogon 

gayanus, Cymbopogon schoenanthus and Vetiveria nigritana) were planted in a experimental design the 

Saria research station where the soils are mostly Ferric Lixisols with generally low fertility. Survival rates 

were calculated after twelve months of planting and growth parameters were determined every three 

months. These data were analyzed using a linear mixed model to determine the effect of the season on 

their evolution. The results indicated a 100% survival rate for G. sepium and V. nigritana, which are 

woody and herbaceous forage species, respectively. These species also showed a positive relative growth 

rate in their morphological parameters over a long period. These results show that these species have 

adapted to difficult ecological conditions. 

Key words: Fodder bank, Forage woody and grasses, Natural rangelands, Relative growth rate 

 
Introduction 
 

Dans les Etats sahéliens particulièrement au Burkina Faso, l’élevage constitue une 

source de revenus pour 80 % de la population. Il est l’une des principales activités de 

diversification et de sécurisation des revenus des populations locales (MRA, 2012 ; 

SANOU et al., 2023). Dans ces Etats, l’élevage est à dominance traditionnelle, 

extensive, où les pâturages naturels constituent la principale source d’alimentation du 

bétail (FAO, 2019). Ces pâturages contribueraient pour environ 75 % dans 

l’alimentation du bétail (OUEDRAOGO et al., 2023). Cependant, l’élevage qui repose 

sur l’exploitation des jachères, des savanes et des forêts dans les milieux soudano-

sahéliens (DJOHY et al., 2022), est de plus en plus menacé par les nouvelles conditions 

climatiques. En effet, la dégradation des conditions climatiques ces dernières décennies 

affecte la productivité des pâturages naturels, la disponibilité et la qualité des ressources 

fourragères aériennes et herbacées, la pérennité des cours et plans d’eau et la 

productivité du cheptel (ZERBO et al., 2017 ; BONI et al., 2019).  

Désormais, la rareté du fourrage contraint les pasteurs à migrer vers les zones où ils 

espèrent trouver de l’aliment pour leur bétail. Cette situation engendre des conflits entre 

agriculteurs et éleveurs et souvent entre éleveurs et forestiers, car ces derniers laissent 

divaguer les animaux dans les formations non ouvertes à la pâture. Également, le rare 

fourrage herbacé des savanes et des steppes disponibles perd sa valeur azotée vers la fin 

des saisons des pluies et en saison sèche (CESAR et al., 2004). Ainsi, les éleveurs se 

retournent vers l’utilisation des résidus de culture, généralement des pailles (pauvres en 

éléments nutritifs), dans l’alimentation des ruminants domestiques (SIB et al., 2020). 

Mais, cela ne permet pas d’assurer une alimentation répondant aux besoins nutritionnels 

des animaux et les fourrages cultivés sont insuffisants (SIB et al., 2018 ; 

OUEDRAOGO et al., 2019a).  

Pour remédier ce déficit fourrager et éviter les conflits persistants entre les éleveurs et 

les agriculteurs et souvent entre les forestiers et les éleveurs, la technologie "banque 
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fourragère" est de plus en plus vulgarisée auprès des agropasteurs. En Afrique, le 

concept de "banque fourragère", est une méthode mise au point à la fin des années 1970 

à Kaduna au Nord du Nigéria par International Livestock Reasearch Institute. La 

banque fourragère est une plantation protégée de fourrages de qualité, à forte production 

de biomasse (en général les légumineuses) destinées à assurer une alimentation 

stratégique pendant la période de soudure (KLEIN et GRIMAUD, 1998). Les banques 

fourragères ont commencé avec la culture de Stylosanthes guianensis qui fut 

abandonnée et remplacée par Stylosanthes hamata à cause de sa vulnérabilité à 

l’anthracnose et au feu. Les banques fourragères se sont par la suite converties en soles 

fourragères au Mali et au Burkina Faso avec en plus des espèces comme Vigna 

unguiculata, Dolichos purpureus. D’autres espèces telles que Mucuna Pruriens et 

Mucuna deeringiana ont été aussi testées sous plusieurs formes. La reprise des souches 

repiquées et la production en biomasse de Andropogon gayanus ont été évaluées 

pendant la saison des pluies en monoculture au Niger (OUSSEINA et al., 2021). En 

2020, SIB et al. ont étudié les performances de Morus alba L. et de Leucaena 

leucocephala. Au sein des banques fourragères arbustives dans trois élevages de bovins 

laitiers à l’Ouest du Burkina Faso. Ces auteurs ont fait des cultures avec seulement les 

ligneux et n’ont pas associé les herbacées pérennes alors que ces derniers en association 

avec les ligneux dans la banque fourragère peuvent contribuer à assurer une production 

et une disponibilité durables de fourrage en toute période de l’année pour le bétail. 

L’idée de l’association se justifie par le fait que les graminées spontanées ou cultivées 

ont leur valeur azotée qui baisse énormément avec l’âge de la repousse. Le rôle des 

légumineuses fourragères est de fournir au bétail, une alimentation riche en protéines, 

ou dans les associations, de fournir l’azote nécessaire aux graminées. En d’autres 

termes, la légumineuse augmente l’appétibilité et la digestibilité des graminées, et de 

manière relative, la teneur en matières azotées digestibles des graminées (CESAR et al., 

2004 ; OUEDRAOGO et al., 2019b). Cette complémentarité motive l’idée de les 

associer sur un même pâturage. Par ailleurs, cette association permettra aux 

agropasteur(e)s d’économiser dans l’achat des fertilisants, car les légumineuses 

apportent une fertilisation azotée au sol et un effet améliorant sur la fertilité du sol. Par 

ricochet, l’utilisation des banques fourragères en association aurait un impact bénéfique 

sur l’environnement, la santé et la nutrition animale ainsi que les revenus des 

agropasteur(e)s. 

C’est dans ce contexte que la présente étude a été menée sur trois ligneux fourragers 

(Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit., Kigelia africana et Gliricidia sepium (Jacq.) 

Kunth) et trois herbacées fourragères (Andropogon gayanus Kunth, Cymbopogon 

schoenanthus (L.) Spreng, Vetiveria nigritana (Benth) stapf) majoritairement utilisés 

dans la région du Centre-Ouest du Burkina Faso. Elle a pour objectif de déterminer les 

performances de croissance de ces espèces en plantation mixte. 
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I. Matériel et méthodes 
 

1.1. Description du site d’étude 

 

L’étude a été conduite à la station de recherche de l’Institut de l’Environnement et de 

Recherches Agricoles, à Saria (12°16’N et 2°09’W, 300 m Altitude). Le terroir de Saria 

appartient au secteur phytogéographique Nord-Soudanien (THIOMBIANO et 

KAMPMANN, 2010). Le climat est de type Soudano-sahélien, avec une alternance de 

deux saisons : une saison pluvieuse allant de mai à octobre et une saison sèche de 

novembre à avril. Les températures moyennes annuelles sont d’environ 28°C. Les mois 

de décembre et janvier sont les plus froids, avec une moyenne de 12°C. Les 

températures maximales de l’ordre de 40°C sont enregistrées entre mars et avril. 

L’amplitude thermique journalière oscille entre 5 et 12°C selon la période de l’année. 

Les températures modérées sont enregistrées en saison pluvieuse au voisinage de 35°C. 

La station de Saria est soumise à deux grands vents : un vent humide appelé la mousson, 

soufflant de mai à octobre et un vent chaud et sec appelé l’harmattan intervenant de 

décembre à avril. Selon la subdivision phytogéographique du Burkina Faso, la 

végétation de Saria est de type soudanien (FONTES et GUINKO, 1995). Elle est 

caractérisée par la présence d’une savane à graminée annuelle, à arbres et arbustes. De 

nos jours, la couverture végétale est en régression à cause, entre autres, de la forte 

pression démographique. Les sols de Saria font partie des sols ferrugineux issus d’une 

roche mère granitique qui est lessivée ou non et de texture limono-sableuse à sablo-

argileuse, à structure généralement continue et massive et se prennent en masse 

rapidement dès qu’ils sont soumis à dessiccation. La kaolinite (prédominante) et l’illite 

sont les argiles les plus rencontrées dans la zone (SEDOGO, 1981). A l’image de la 

majorité des sols ferrugineux tropicaux, les sols de Saria sont caractérisés par une 

carence en phosphore et une pauvreté en matière organique. Ils ont une faible capacité 

d’échange cationique (BONZI, 1989).  

 

1.2. Dispositif expérimental 

 

Les plantules des six espèces fourragères ont été produites à la pépinière du 

Département Environnement et Forêts (DEF) de la station de recherche de Saria. Les 

plantules des ligneux (G. sepium, K. africana et L. leucocephala) sont issues de semis 

des graines provenant de la localité de Saria. Concernant les trois espèces herbacées (A. 

gayanus, C. schoenanthus et V. nigritana), les plants ont été produits en utilisant des 

éclats de souche repiqués dans des pots. Les plantules de ligneux et d’herbacées ont été 

gardées en pépinière pendant 6 mois avant d’être mises en terre à Saria en août 2022 sur 

un dispositif d’une superficie de 2500 m², clôturé par du grillage pour éviter le broutage 
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des animaux et leurs piétinements. Il s’agit d’un dispositif de type randomisé composé 

de 3 blocs contenant chacun 6 sous-blocs. Les blocs sont séparés les uns des autres par 

une bande de 2 m de large. Chaque sous-bloc correspond à une planche d’une espèce de 

30 individus. Au total, chaque bloc contient 180 plants donnant un total de 540 plants 

pour l’ensemble du dispositif. Les plants sont espacés de 1 m dans chaque sous-bloc 

(Figure 1). Avant les plantations, chaque poquet a été fertilisé avec 2 kg de compost. 

Après les plantations, les plants ont été arrosés une fois dans la journée en saison sèche 

pour réduire l’effet du stress hydrique. 

 
Légende : Rep= répétition;  

Ligneux 1: Leucaena leucocephala ; Ligneux 2: Kigelia africana ; Ligneux 3 : Gliricidia 

sepium; Herbacée 1 : Andropogon gayanus; Herbacée 2 : Cymbopogon schoenanthus; 

Herbacée 3 : Vetiveria nigritana 

Figure 1: Plan du dispositif expérimental "banque fourragère" 

1.3. Collecte des données 

 

Après les plantations, les plants des trois herbacées fourragères (A. gayanus, C. 

schoenanthus et V. nigritana) ont été suivies pour mesurer leur croissance en hauteur et 
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le diamètre du houppier. Le nombre de talles par souche de chaque espèce a été aussi 

compté trimestriellement. Les paramètres de croissance des plants sont mesurés juste 

après la plantation (en août 2022 ou saison des pluies) et chaque trois mois pendant 

douze (12) mois (Novembre 2022 ou fin de la saison pluvieuse ; Février 2023 ou 

période sèche froide ; Mai 2023 ou période chaude et Août 2023 ou saison des pluies). 

Les observations sont faites également sur la phénologie des espèces durant ces périodes 

de collecte.  

Chez les trois ligneux fourragers (G. sepium, K. africana et L. leucocephala), les 

mesures sur la croissance en hauteur et diamètre au collet et du houppier ont été 

également faites juste après la plantation et chaque trois mois pendant douze (12) mois.  

 

1.4. Analyse des données 

 

Les données dendrométriques collectées chez les herbacées fourragères ont permis de 

calculer le taux de survie (TS) des plants à l’aide de la formule mathématique suivante : 

 

De plus, le taux de croissance relative (TCR) a été calculé pour le nombre de talles, le 

diamètre du houppier et la hauteur. Le TCR a été calculé pour permettre une 

comparaison de la performance de croissance des souches qui tienne compte des 

différences de tailles initiales (HUNT, 1982). L’équation suivante a été utilisée pour 

calculer ce taux :  

où Xf représente les mesures (en cm) du diamètre du houppier et de la hauteur après 3, 

6, 9 ou 12 mois de plantation ; Xi, les mesures faites juste après la plantation ; lnXf et 

lnXi sont les moyennes des paramètres dendrométriques des plantules transformées en 

logarithme ; Tf-Ti est l’intervalle de temps (en jour) entre les quatre périodes de 

mesures (Novembre 2022, février 2023, mai 2023 et août 2023). 

Par la suite, les données recueillies sur la survie et le taux de croissance relative des 

souches (c’est-à-dire le nombre de talles, la hauteur et le diamètre du houppier) pour 

chaque espèce herbacée et chaque période de mesure ont été ajustées dans une série de 

modèles linéaires mixte en utilisant le package ‘nlme’ (PINHEIRO et BATES, 2002) 

dans Rstudio version 4.1.2 (R Core Team, 2021). Dans chaque modèle, l’espèce, la 

période de mesure et leur interaction ont été traitées comme des facteurs fixes et le bloc 

comme un facteur aléatoire. L’homogénéité des variances a été examinée avant 

l’analyse en utilisant le test de Levene. Les résultats ont été considérés significatifs 

lorsque P < 0,05. Le Critère d’Information d’Akaike (AIC) a été utilisé afin de 

sélectionner le modèle qui explique mieux l’évolution des paramètres dendrométriques 
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des herbacées durant les quatre périodes de mesure (saisons). Le modèle expliquant 

mieux la réponse des souches est celui ayant un petit AIC. 

Par rapport aux ligneux fourragers, le taux de survie et le taux de croissance relative ont 

été calculés avec les mêmes formules utilisées chez les herbacées fourragères. Ces taux 

sont utilisés pour déterminer les différences existantes entre les espèces dans l’évolution 

de leur survie et leurs paramètres dendrométriques (hauteur, diamètre au collet et du 

houppier moyen) durant les quatre périodes de mesure. Ensuite, les taux calculés ont été 

ajustés dans une série de modèles linéaires mixte en utilisant le package ‘nlme’ pour 

déterminer l’évolution de la survie et des paramètres dendrométriques des ligneux. 

 

II. Résultats 
 

2.1. Survie et croissance des herbacées fourragères 

 

Les résultats indiquent qu’après 12 mois de plantation, le taux de survie des plants de A. 

gayanus, C. schoenanthus et V. nigritana, est respectivement de 80,95%, 84,13% et 

100%. Aussi, une différence significative a été observée entre le taux de survie des trois 

espèces (P ˂0,001). Parmi les herbacées fourragères, l’espèce V. nigritana a enregistré 

le plus grand taux de survie. Cependant, il n’y a pas de différence significative entre le 

taux de survie des plants des différentes herbacées durant les quatre périodes de mesures 

(Novembre 2022, février 2023, mai 2023 et août 2023) (P >0,05).   

D’une manière générale, V. nigritana est l’espèce herbacée ayant enregistré un grand 

TCR en hauteur et du diamètre du houppier après 12 mois de plantation (Figure 2). En 

outre, il ressort de l’étude que l’espèce (E) (p = 0,008) et la période de mesure (S) (p 

<0,001) ont eu un effet significatif sur le TCR du nombre de talles. Une interaction 

significative a également été observée entre ces deux facteurs (p <0,001). Parmi les 

modèles ayant un effet significatif sur le TCR du nombre de talles, c’est le modèle 

d’interaction E×S qui explique mieux ce taux, car son modèle a enregistré le plus petit 

AIC. Par ailleurs, l’effet de la période de mesure sur le TCR du nombre de talles est 

dépendant de l’espèce herbacée (Tableau I).  

Le TCR en hauteur a montré une différence significative entre le bloc (p= <0,001), la 

période de mesure (p = 0,04) et l’interaction E×S (p<0,001). Cependant, il n’y a pas de 

différence significative entre le TCR en hauteur des espèces herbacées (p = 0,62). En 

outre, la période de mesure explique mieux cette croissance, car son modèle a enregistré 

le plus petit AIC (Tableau I).  

Concernant le TCR du diamètre du houppier, les résultats indiquent des différences 

significatives entre l’espèce (p<0,001), la période de mesure (p<0,001) et l’interaction 

E×S (p<0,001). Cependant, le bloc n’a pas influencé significativement cette variable. 
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Parmi les modèles ayant un effet significatif, c’est le modèle d’interaction E×S qui 

explique mieux le TCR du diamètre du houppier des plants, car son modèle a enregistré 

le plus petit AIC (Tableau I).  

D’une manière générale, les trois espèces herbacées croissent différemment en fonction 

de la période de mesure. A. gayanus grandit surtout en hauteur de novembre 2022 à mai 

2023 et entre mai 2023 et août 2023, sa croissance se fait principalement au niveau du 

diamètre du houppier. C. schoenanthus et V. nigritana croissent plus au niveau du 

diamètre du houppier pendant toutes les périodes de mesure, sauf en mai 2023 où sa 

croissance est beaucoup axée en hauteur. A. gayanus est la seule herbacée qui a montré 

un accroissement positif de tous ses paramètres dendrométriques quelle que soit la 

période de mesure (Figure 3). 

Sur le plan phénologique, entre août 2022 et novembre 2022 ainsi qu’entre novembre 

2022 et février 2023, A. gayanus et C. schoenanthus étaient respectivement en floraison 

et en fructification. Toutefois, V. nigritana n’était ni en floraison ni en fructification 

durant les 12 mois de plantation. 
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Tableau I. Description des modèles linéaires à effets mixtes ajustés sur les paramètres morphologiques des 

touffes des trois herbacées fourragères   

Le tableau présente l’inclusion des effets fixes et aléatoires pour chaque modèle. Pour chaque modèle, la valeur de la 

probabilité P ainsi que le critère d’information d’Akaike (AIC) sont indiqués. 

Variables dépendantes 
TCR du nombre de talles TCR en hauteur 

TCR du diamètre du 

houppier 

Pvalue  AIC Pvalue AIC Pvalue  AIC 

Effet aléatoire : Bloc 0,16 -245,867 <0,001*** -387,868 0,132 -299,715 

Effets fixes:  Espèce (E)  0,008** -223,816 0,62 -378,077 <0,001*** -307,372 

                      Saison (S) <0,001*** -635,537 0,004** -388,074 <0,001*** -706,48 

                      E × S <0,001*** -642,807 <0,001*** -376,257 <0,001*** -733,12 

TCR Taux de croissance relative ;  
     

Seuil de probabilité: 0 ‘***’ 0,001 ‘**’ 0,01 ‘*’ 0,05 ‘.’ 0,1 ‘ ‘ 1 

 

         Figure 2: Paramètres dendrométriques moyens des trois herbacées fourragères  
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Figure 3: Effet de la période de mesure sur les paramètres dendrométriques des trois 

herbacées fourragères dans la banque fourragère de Saria 
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2.2. Survie et croissance des ligneux fourragers 

 

Après 12 mois de plantation, le taux de survie moyen chez G. sepium, K. africana et L. 

leucocephala est respectivement de 100%, 97,77% et 96,83%. De plus, nos résultats 

indiquent l’existence de différence significative entre le taux de survie des trois espèces 

(P = 0,02). D’une manière générale, G. sepium est le ligneux fourrager ayant enregistré 

le plus grand taux de survie de ses plants. Cependant, il n’y a pas de différence 

significative entre la survie des plants des différentes espèces durant les quatre périodes 

de mesures (Novembre 2022, février 2023, mai 2023 et août 2023) (P >0,05).   

Indépendamment de la période de mesure, L. leucocephala est le ligneux fourrager 

ayant enregistré un grand TCR en hauteur et un faible TCR en diamètre du houppier et 

au collet après 12 mois de plantation (Figure 4). Les résultats de l’étude montrent 

également que la période de mesure (p <0,001) et l’interaction E×S (p<0,001) ont eu un 

effet significatif sur le TCR en hauteur des ligneux fourragers. Cependant, le bloc et 

l’espèce n’ont pas eu d’effet significatif sur ce paramètre. Par ailleurs, la période de 

mesure explique mieux cette croissance, car son modèle a enregistré le plus petit AIC 

(Tableau II). En outre, il ressort de l’étude que tous les facteurs ont influencé 

significativement le TCR du diamètre au collet et du houppier des ligneux fourragers. 

De plus, une interaction significative entre l’espèce et la période de mesure a été 

obtenue pour ces deux paramètres. Parmi tous les modèles ayant un effet significatif, 

c’est le modèle d’interaction E×S qui explique mieux le TCR du diamètre au collet des 

ligneux fourragers, car son modèle a enregistré le plus petit AIC (Tableau II). Pour le 

diamètre du houppier, c’est la période de mesure qui explique mieux l’évolution du 

TCR à cause de la faible valeur de son AIC (Tableau II). 

En général, la variation temporelle des paramètres dendrométriques des plants des trois 

espèces ligneuses suit le rythme des saisons. G. sepium croit plus au niveau du diamètre 

du houppier quel que soit la période de mesure, à l’exception du mois de mai 2023 où 

l’espèce grandit essentiellement du côté du diamètre au collet. Par contre, K. africana 

croit plus au niveau du diamètre du houppier peu importe la période de mesure. 

Concernant L. leucocephala, la croissance se fait aussi plus du côté du diamètre du 

houppier durant toutes les périodes de mesure, sauf en février 2023 où l’espèce croit 

similairement du côté du diamètre du houppier et du diamètre au collet (Figure 5). G. 

sepium est le seul ligneux fourrager qui a montré une croissance positive de tous ses 

paramètres dendrométriques sur une longue durée. 

Sur le plan phénologique, parmi les trois ligneux fourragers, seul L. leucocephala était 

en floraison et/ou en fructification (entre novembre 2022 et février 2023). 
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Tableau II. Description des modèles linéaires à effets mixtes ajustés sur les paramètres morphologiques des plants 

des trois ligneux fourragers   

Le tableau présente l’inclusion des effets fixes et aléatoires pour chaque modèle. Pour chaque modèle, la valeur de la 

probabilité P ainsi que le critère d’information d’Akaike (AIC) sont indiqués. 

Variables dépendantes 

TCR en hauteur 

Pvalue  AIC Pvalue 

Effet aléatoire : Bloc 0,142 -1417,413 0,004** 

Effets fixes:  Espèce (E)  0,297 -1404,448 <0,001*** 

                      Saison (S) <0,001*** -1612,517 <0,001*** 

                      E × S <0,001*** -1599,857 <0,001*** 

TCR Taux de croissance relative ;  
  

Seuil de probabilité: 0 ‘***’ 0,001 ‘**’ 0,01 ‘*’ 0,05 ‘.’ 0,1 ‘ ‘ 1 

 

Figure 4: Paramètres dendrométriques moyens des trois ligneux fourragers 
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Figure 5 : Effet de la période de mesure sur les paramètres dendrométriques des ligneux 

fourragers dans la banque fourragère de Saria 
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III. Discussion  
 

3.1. Survie et croissance des herbacées fourragères  

 

Cette étude a examiné les performances de croissance de six espèces fourragères. Les 

taux de survie et de croissance constituent des paramètres essentiels indiquant la réussite 

d’une opération de plantation (MAUKI et KILONZO, 2022 ; PREECE et al., 2023). 

Après 12 mois de plantation, les résultats de l’expérience ont révélé des taux de survie 

de 80,95%, 84,13% et 100%, respectivement chez A. gayanus, C. schoenanthus et V. 

nigritana. Cette différence dans le taux de survie des trois herbacées fourragères 

pourrait s’expliquer par le fait que les espèces n’ont pas les mêmes capacités 

d’adaptation ou de résistance aux conditions climatiques du milieu (sol, pluviométrie, 

température). En outre, V. nigritana est l’espèce qui n’a pas enregistré de mortalité. Ce 

résultat pourrait être dû au fait que V. nigritana est une plante rustique qui pousse sur 

une grande variété de conditions écologiques (TRUONG et BAKER, 1998). La plante 

préfère les milieux humides, mais, peut également prospérer en zone sèche et se 

développe bien en pleine lumière. La forte survie des souches de l’espèce sur les sols 

ferrugineux tropicaux de Saria (SEDEGO, 1981) pourrait s’expliquer par leur capacité à 

accumuler les métaux lourds contenus dans les sols ferrugineux (TRUONG ET 

BAKER, 1997 ; SENOU et al., 2012).  

De plus, les résultats de l’étude indiquent que la période de mesure a influencé 

significativement le taux de croissance relative (TCR) en hauteur, du diamètre du 

houppier et du nombre de talles des trois herbacées fourragères. En général, les trois 

espèces herbacées croissent différemment en fonction de la période de mesure. V. 

nigritana est l’espèce herbacée ayant enregistré un grand TCR en hauteur et en diamètre 

du houppier après 12 mois de plantation. La forte survie de V. nigritana couplée à son 

grand accroissement en hauteur et en diamètre du houppier des souches pourrait 

également confirmer le caractère rustique de cette espèce dans les milieux écologiques 

difficiles. La forte croissance de l’espèce pourrait être due également au fait que 

l’espèce n’était ni en floraison ni en fructification. Elle a donc investi son énergie dans 

le développement de ses organes végétatifs. Par ailleurs, A. gayanus et C. schoenanthus 

étaient en floraison (entre août 2022 et novembre 2022) et en fructification (entre 

novembre 2022 et février 2023). En considérant le cycle saisonnier annuel des 

graminées pérennes (FOURNIER, 1983), la période entre août 2022 et novembre 2022 

pourrait catégoriser la phase végétative des deux espèces et leur phase reproductive 

pourrait se situer entre les mois de novembre 2022 à février 2023. Néanmoins, cette 

phase végétative était beaucoup plus longue chez V. nigritana qui n’était ni en floraison, 

ni en fructification après 12 mois de plantation. La phase végétative (avant le début de 

la fructification) définit la période durant laquelle les plantes orientent leur activité vers 

la production de talles, de feuilles et probablement de racines. Ces différents organes 
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assureront la nutrition et le maintien des fonctions vitales de ces plantes. La phase 

reproductive, débute par l’apparition des ébauches florales et se poursuit par 

l’élongation des tiges portant le futur épi (montaison) puis par l’épiaison, la floraison, la 

fécondation, la formation des graines et leur maturation (FOURNIER, 1983).  

 

3.2. Survie et croissance des ligneux fourragers 

 

Après 12 mois de plantation, les résultats de l’expérience ont révélé des taux de survie 

de 100%, 97,77% et 96,83%, respectivement chez G. sepium, K. africana et L. 

leucocephala. G. sepium est le ligneux fourrager qui n’a pas montré de mortalité de ses 

plants après 12 mois de plantation. D’une manière générale, les trois espèces ligneuses 

fourragères ont montré des performances dissimilaires en fonction de la période de 

mesure. Le grand taux de survie enregistré chez G. sepium est comparable à celui 

obtenu par MOLLER (1998) qui a trouvé un taux de survie de 84% chez l’espèce après 

deux ans de plantation dans des champs de culture au Menabe central, une région de 

Madagascar. La forte survie des plants de l’espèce pourrait être expliquée par sa 

capacité à accumuler les métaux lourds sur les sols ferrugineux (MUSSALI-GALANTE 

et al., 2023). Ce fort taux de survie associé au grand accroissement de l’espèce en 

hauteur, en diamètre du houppier et au collet pourrait également confirmer le caractère 

rustique de cette espèce dans les milieux écologiques difficiles. Par ailleurs, G. sepium 

et K. africana étaient en phase végétative, car durant les 12 mois de suivi de la 

plantation, aucun plant de ces espèces n’avait produit des fleurs et/ou des fruits. Aussi, 

l’âge des plants (1 an en août 2023) pourrait expliquer cette phase végétative, car par 

exemple chez G. sepium, la floraison a lieu en saison sèche (de mars à juin) et l’espèce 

produit ses premiers fruits entre deux et trois ans (KOUADIO et al., 2011). Toutefois, 

les plants de L. leucocephala étaient en floraison et/ou en fructification ce qui pourrait 

justifier son faible accroissement en diamètre du houppier et au collet par rapport aux 

deux autres herbacées. 

 

Conclusion 
 

Cette étude avait pour objectif de déterminer les performances de croissance de trois 

herbacées pérennes (A. gayanus C. schoenanthus et V. nigritana) et trois ligneux 

fourragers (G. sepium, K. africana et L. leucocephala) en plantation mixte. Il ressort de 

l’étude que G. sepium et V. nigritana sont respectivement les ligneux et herbacée 

fourragers qui n’ont pas enregistré de mortalité après 12 mois de plantation. Ces espèces 

ont montré également un accroissement positif de leurs paramètres morphologiques sur 

une longue période. En se basant sur les performances morphophysiologiques, nous 

concluons que G. sepium et V. nigritana sont les meilleures espèces fourragères qui 

pourraient être recommandées pour une production accélérée du fourrage. Cependant, 
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nous recommandons de mener des investigations sur les paramètres nutritionnels (valeur 

nutritive, ingestibilité ou digestibilité, facteurs antinutritionnels et toxicité par exemple) 

de ces fourrages sous différentes formes (vertes et sous forme de foin) en fonction du 

stade de développement des espèces pour mieux statuer sur ce résultat. 
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